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. Madame Adelina PATTI,
MARQUISE DE CAUX.

-0-

Chez maint peuple célèbre un indigne esclavage,
De la femme longtemps fut l'injuste partage,

Elle vit son génie à perpétuité,
Par un maître orgueilleux, lachement contesté

Èpis da'nslelchamp ce l'art la femme un jour s'avance,
Son taleint piès de l'homme est mis dans la balance,

Et. comme la nuit cède aux premiers feux du jour,

Les préjugés obscurs s'effacent tour à tour.

Dans les lettres d'abord elle trouve la glon e,

S,es toiles leur tour illustrent sa mémouîe;

Puis, montant sur la scène après de vifs combats,

Nous voyons la Victoire enchaînée à ses pas

Notre siècle surtout fut une ère féconde,
Où des talents fameux étonnèrent lo monde,

Des Jeanne d'Arc de l'art, le front chargé d'éclairs,

Du bruit de leur renom font retentir les airs.

Pour acclamer leurs pas les peuples s'acheminent,

En les voyant passer les monarques s'inclinent

Tels on vit s'avancer sur des nuages d'or,

Les chars triomphateuis des Pasta, des Fodor,

Puis vint Catalani, ce brillant météore,

Ensuite Malibran, plus radieuse encore,

P'uis Sontag, Jenny Lind, Viardot, Albonî,

Et ce magique nom ADELINA PATTI I

L'esclave d'autrefois do palmes couronnée

Est triomphante ,enfn 1 et sa cause est gagnée.

Dans le grand art des sons l'interprète éloquent,

Des maîtres inspirés, forme le complément

Comme ces puis rayons, dorant le paysage,

Du génie il 'anune, il colore l'uvrTge -

.Même il crée à son tour, y met son âme à lui,

Maint,chef d'ouvre lui doit d'échapper à l'oubli.

La plus sublime page est sans lui lettre morte,

Son cour la fait vibrer, son aile au loin la porte

Aces sominets parfois on le yoit s'élever,

JANVIER 1S77. [No 9.

Que l'autour ea délie à peine osa rêvel.
IllustrO ADELINA t l'éclat de ton mérite

Te place au premier rang do ces talents d'élite.

Comme, à'l'aSube du jour, sur les monts apparaît

Cette lueur tremblante au magique reflet,,
Qui timide d'aboi d, par degrés se colore

Et blanchit lihoizon des clartés de l'auroie;

Puis, grandissant toujours, fait bi illei à nos yeux

Des touocnts de lumièi e illuminant les cieux,
Teiles sont de ta voix les célestes cadences

Et de ton chant divin, les croissantes nuances,

De tes sons do cristal, la limpide clarté

Ou do tes traits hardis le flot précipité.

Quand la mode fertile en caprices frivoles,
Podigue son encens à de fausses idoles,

Prêtrosse de l'art pur, au culte des vrais dieux,
Tu consacres tes chants qui montent vois les cieux.

Comme sur l'océan, au navire en déroute,
L'étoile du matin vient éclairer la route,
Tel le goût inconstant à tous les vents jeté,
Voit briller l'idéal dans ton chant îeflété,

Mais ici quel spectacle à nos yeux se présente •

Loi sque pai tout soumis à ta voix enivrante,
De Ncw-Yoi k 1 Paris, du Tage à la Nowa,

Le monde iotentit du nom d'An A I

Oubliant tes lauriers, nuit et jour tu médites,

Tu veux ide l'art franchir los dernières limites

Des talots transcendants la nature et les traits,
C'est d'être rarement d'eux-mêmes satisfaut,
A près mille bras os, apiès chaque conquête,
Vers d'autres régions, leur vol hardi s ippîêto.

Ainsi lorsque ta main out semé tant de fleurs,
Dans le diame tu veux fan e couler nos pleurs.

Comme ces traits de feu sillonnant le nuage

Ou ce soufflo brûlant qui piécéde l'orage,
Ton chant x out peindre aussi les plus sombres tableaux

Et des grandes douleuis redire les échos

A Ma tha, Don Pasquale et l'Elisu e d'Amno e,

Succèdent Jufîettc, Elvii e et Leono) e,
Mais non ! N'essayons point de décriue en ces vois

Ce chant indesciiptiblo aux aspects si divers

Mieux que ma faible -oix, l'é:oquente Lucie

Nous dit jusqu'où le diamo onflamme ton génie.

Si bicntOu de la scène on plouio ton départ,
Do ta ýoix pour toujours ah 1 no prne point l'art

N'imite point tel astre en haut do sa cari ère

Nous dérobant soudain sa bîillante lumière,
Car malgié les dos oirs dii paisible foyer,

• 'aurais-tu plus à l'art de tribut à payer?

Au milieu des splendeurs dont l'éalat t'envu onno,
Songe à cette grandeur que seul le talent donne

Nous no voulons donc point tes adieux en ce jour,
Car tous nous souhaitons refêter ton retour

En VAN DEN 300RN.

o'
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AUTOBIOGRAPHIE

D'ADOLPHE ADAM,(l)
-. 0:

Je suis né à Paric le 24 juillet 1803; ma mère était fille
d'un médecin de quelque réputation, T, Coste, dont le cos-
tume et le physique avaient une si grande ressemblance avec
toute l'allure de Portal, que l'un et l'autre ne se traitaient
jamais de confrère, mais toujours de ménechmes.

Mon père, le fondateur de l'école de piano en France,
était alors fgé de 45 ans. Né en 1758, à Mitterneltz, petit
village à quelques lieues de Strasbourg, il était venu à Paris
à l'fige de 15 ans. Les exécutants étaient rures alors et mon
père jouit d'une vogue qu'il conserva pendant toute sa lon-
gue carrière. Ami et protégé de Gluck, il réduisait pour le
clavecin et le piano presque tous les opéras de ce grand
maître à leur apparition Mon père se maria fort jeune; il
épousa d'abord la fille d'un marchand de musique et perdir
sa jeune femme après une année de mariage.

Pendant la Bévolution, itse remaria et épousa une sour
du marquis de Louvois, le contrat de mariage porte la signa-
ture du mineur Louvois Mon père eut, de ce mariage, une
fille qui vit encore et qui est mariée à un colonel de génie
en retraite; elle habite Dijon avec sa famille. La seconde
union de mon père ne fut pas heureuse, il divorça sa fem-
me épousa le comte de Ganne et est morte, y il a peu
d'années.

Ma jeunesse se passa dans une grande aisance. Ma
mère avait apporté une centaine de mille francs à mon père,
il était le maître de piano à la mode sous l'Empire, je voyais
souvent à la maison le comte de Lacél éde, grand ama-
tèur de musique et presque toutes les célébrités de cette
époque.

A sept ans, je ne savais pas lire, je ne voulais ien ap-
prendre, pas même la musique, mon seul plaisir était de ta-
poter sur le piano, que je n'avais jamais appris, tout ce qui
me passait par la tête Ma mère se désespérait de mon inap-
titude et, à son grand chagrin, elle se résolut à me mettre
dans une pension en renom, où Hérold avait été élevé, la pen-
sion Hix, rue Matignon.

Il me fut bien dur de passer des douceurs de la maison
paternelle aux rigueurs d'une éducation en commun. Je
me rappelle que le jour de mon entrée en classe, un élève ré-
citait le pronom Quivis, quoevis, quiodvzs, et que la barbarie
de ces mots me fit frémir d'une terreur indéfinissable. J'ai
conservé un si mauvais souvenir des jours de collégo que,plus de vingt ans après en être sorti, étant marié et auteur
d'ouvrages qui avaient eu quelques succès, je rêvais que j'é-
tais encore écolier etje me réveillais frissonnant et couvert
d'une sueur froide.

Quoique protégé par la Cour impériale, professeur des
enfants de Murat et de ceux de tous les grands dignitaires
de l'Empire, mon père était foncièrement royaliste, je me
rappelle donc moins les splendeurs de l'Empire que les mau-
vais côtés de cette époque si brillaite Les familles amies
de la mienne avaient été décimées par la conscription. Ma
mère me serrait quelquefois dans ses bras et m'y pressait en
s'écriant tout on larmes: Pauvre enfant, tu seras tué comme
les autres, quel malheur que tu ne sois pas une fille.

Mon père adorait ma mère, et pour lui procurer tous les
plaisirs qu'aime une jeune femme, il dépensait tout son re-
venu qui était assez considérable Loisque les armées étran-
gères envahirent la France, les leçons de piano furent sui-
pendues par presque tous les élèves, et mon uère se trouva
réduit à ses appointements du Conservatoire et aux émolu-

(1) Ces notes n'étaientpas destinées à la publicité. Ad. Adam
les avait écrites pour lui, mais nous avons pensé qu'elles pourraient
avoir, après sa mort, un certan intérêt, au moins au point de vue bio
graphique. Nous avons cru devoir en respecter la forme qui, par sa
néE 4genoe, témoigne de la rapidité avec laquelle elles ont été écri-
tes, et de la fidéhté de ceux qui les offrent aujourd'hîu au lecteur.

ments qu'il recevait dans un ou deux grands pensionnats
de demoiolles.

L'occupation de Paris par les Alliés ne fut regardée par
ma famille que comme une délivrance. Je me souviens que
le jour de 'entrée de ces troupes, mon père me mena, avec
mon frère, voir défiler cette immense armée sur les boule-
vards. la Madelamne n'était pas bftite, et c'est sur un des
tronçons de colonnes en construction que nous vîmes passer
]'Empereur de Russie, les autres souverains et toute leur ar-
mée, chaque soldat ayant à la tête une branche de feuillage.
Les femmes agitaient des mouchoirs aux fenêtres, c'était un
enthousiasme impossible à décrire et bien convenable quand
on réfléchit que depuis plusieurs mois, les journaux n'étaient
remplis que du récit des ati ocités commises dans la provin-
ce par les troupes ennemies, et que les Parisiens voyaient
comme par enchantement succéder à leur terreur la sécurité
la plus complète

Cependant, le dérangement des affaires de mon père
l'avait forcé de faire quelques réformes dans sa maibon La
pension de M. Hix était fort chère, 1,200 fr, par an. On me
mit, à ma grande joie, dans un pensionnat de Belleville, te-
nu par M Gerain. Chez M. .Hix j'avais reçu des leçons de
piano d'Henry Lemoine. un des élèves de mon père. Chez
M. Gersin, j'eus pour professeur sa fille, charmante jeune
personne qui, plus tard, épousa Bénincori, le compositeur,
et, devenue veuve, devint la femme de M. le comte de Bou-
teillier, excellent musicien lui-même et grand amateur de
musique.

Mes progrès en latin ne furent pas très grands chez M.
Gersn: il avait inventé une méthode, elle consistait à don-
ner aux élèves une traduction mot à mot des auteurs latins
le thème que nous faisions devait reproduire exactement le
texte de l'auteur. C'était impossible à faire mais nous avions
toujours un Virgile, un Horace ou un Ovide; c étaient les
lvies prohibés de cette singulière pension; nous copiions le
texte, et notre maître était émerveillé de notre retraduction
en latin Je sortis de cette pension pour entrer à Paris dans
celle de M. Butet; puis mon père, qui demeurait près du
collège Bourbon, consentit à me prendre chez lui et à m'en
voyer comme externe au collège. Heureux d'échapper au
joug de la pension, je promis de reconnaître cette faveur par
un travail assidu et je fis une bonne quatrième.

Malheureusement, à la fin de l'année, je me liai étroite-
ment avec un assez bon élève comme moi et qui devait deve-
nir un affreux cancre, c'était Eugène Sue Nos deux famil-
les se connaissaient d'ancienne date et cela ne fit que rosser-
ser nos 1.ens d'amitié Nous nous livr&mes avec ardeur, dès
cette époque à l'éducation des cochons d'Inde, cela devint
toute notre préoccupation

Cependant j'avais obtenu de mon père qu'il me fit ap-
prendre la composition. On ne m'accorda cette faveur
qu'à la condition que mes études humanitaires n'en souffri-
raient pas. TJn amide mon père, nommé Widerkper, me
donna les premières leçons d'harmonie Mes progrès furent
très-rapides parce que j'y donnais tout mon temps.

J'avais une passion pour toucher l'orgue Benoit était
professeur de cet instrument au Conservatoire il l'est enco-
re), il était élève de mon père pour le piano et il fut enchan-
té de m'admettre dans sa classe. J'improvisais fort bien,
mais j' avais grand' peine à m'astreindre à jouer des fugues et
autres choses que je trouvais et que je trouve encore peu 16-
créatives. A peine étais-je entré au Conservatoire, qu'un ca-
marade un peu plus Aigé que moi, et répétiteur de solfège,
me pria de tenir sa classe pendant qu'il serait en loge à
l'Institut. Ce camarade était Halévy J'allai im'mnstalier à
sa place comme répétiteur de solfège avec un aplomb super-
be, je n'étais pas en état de déchiffrer une romance, mais je
devinais les accoras de la basse chiffrée et je m'on tirai si
bien qu'on nie dqnna une' classe de sollège à du iger, c'est là
que j'i appris à lire la musique en l'enseignant aux autres
Puis j'entrai dans la (lasse de contre point d'Eller, un bra-
ve allemand qui avait fait dans sa vie la musique d'un petit
opéra intitulé . l'Hubit du chevah er de Gramnont, dont le
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poéme et le jeu de Martin firent le succès-
Eller avait deux passions, l'une pour Chérubini, l'autre

contre Catel Pourquoi cotte antipathi contre Catel, le
plus doux des hommes ? . On ne put jamais le comprendre
Eller était très pauvre et la dernière année de sa vie, il don-
nait ses leçons chez luiàun quatrième étage de la rue Belle-
fonds Un jour que nous allions chez lui, nous le trouvâmes
dans sa cour, où il venait de fendre du bois, dont il allait
monter une lourde charge à son quatrième. Nous voulûmes
l'aider:

-Laissez donc, nous dit-il, depuis queje suis à Paris,
j'ai appris à m'accoitumorà tout, à tout, entendez vous ? ox-
cepté à la musique de M. Catel

Eller mourit On ouvrit un concours pour son rempla-
cement Ce fut Zunmermnîn qui l'emporta , mais i fallait
opter entre l'enseignement du contre point et welui du pta-
no qu'il professait d jà Il pr6,'éi;a sa cla se île piano, et
Fétis, le concurrent dont la e >mnposition avait le plus rap-
proché de celle de Zimmnerinann, fut élu

J'entrai dan, la classe de Reicha Ce denier était aus-
si expéditif qu'Eiller était lent On faisait en uno année lo
cours de contre point chez cicha, il ii fallait ctiq chei
Ellei. A peu pre» al la nim époqîue, BocILdîcît t'ut monmmé
professeur de composition , j'entrai da is s t lave à la f'or-
mation et ce furent do grands cris au Con ervatoiir, à l'épu-
que de la création de cotto classe, car les oeuvres de B3okel-
dieu y étaient ou fort mince esti ie

On aura peine à croire qu'à cette époquo où je partit-
geais entièrement les préjîigés dle meo coiidiscipLs je ié-
prisais souverainement la musique mélodique , je i'otimais
absolument que les combinaisons les plus arido, et les plus
recherchées Boiéldieu employa quatre années à me il for-
mer et je dois dire avec recoinaissancGe que je lui dois
d'avoir entièrement modifié ma manière d'envisager la
musique.

J'ai parlé de mon goût pour l'orgue Depuis quelques
anrées je remplaçais divers oi ganistes dans leurs paioi*es
j'ai successivement joué l'otgue à aiit-tienine du Mont
Saint-Nicolas du Ohardonnet, Saint Loitis d'Antin, Saint-
Sulpiue et aux Invalides, comme commis de B Lion p:1e et
de Séjan fils -Mioi goût pour le théàtre n'était pas mnins
vif quI pour la musique d'églhse. Je m'étais lié avec le
garço i d'orchestre de l'O1Iéra-Comiquo, et ce m'était une
grande joie quand il pouvait nie pioiiurer une outrée à l'or-
chestre des musiciens Mon goût était su faux à cette époque,
que je ne comprenais nullement le mérite des ouviages de
Grétry et que toute mon admiration était iésorvée aux opé-
ras de Méhul' il est inutile de dire que j'ai changé du tout
au tout.

Le Gymnase venait d'ouvrir pour jouer des opéras on
en avait déjà représenté plusieurs. on enj é1 , était un intitulé
le Bi amine, musique d'Al Piccini Un musicien nominé Dii-
chaume, bibliothécaire, copi te, timbalier et chef des choui s,
m'offrit de me faire entrer comme triangle avec 40 sous de
cachet par représentation, à la condition que je lui donne-
rais mes appointements. J'aurais payé pour être admis, je
consentis donc sans peine à ne rien recevoir Ue voilà donc
initié aux coulisses le but de tous mes désirs I - Mon père
n'avait pas voulu que je fusse musicien , il aurait préféré que
j'entrasse dans un bureau ou une étude . mais toute son op-
position se borna à me laisser sans argent Il me donnait la
nourriture et le logement, mais rien do plus. J e me tirai de
ma position en donnant quelques rares leçons à 30 sous le
cachet, en vendant de mauvaises romances et de plus mau-
vais morceaux de piano au prix de 50 ou 60 franis de mu-
sique, prix marqué, c'est-à-dire 25 ou 30 francs.

Mon entrée au Gymnase futun événement dans ma
vie. Je liai des connaissances et des amitiés avec des acteurs
et des auteurs; ce fut, en un mot, mon point de départ.
Duchaume mourut et je lui succédai comme timbalier et
chef des choeurs aux appointements de 600 francs par an.
C'était une fortune Je ne donnai plus de leçons à 30 sous et
et je fis un peu moins de musique de pacotille.

Boieldieu n'avait pas grande confiance en moi ;'son
préféré était Labarre. Labarre négligea la composition où il
aur it réuesi, pour la harpe où il excellait et avec la quelle
il pouvait gagner une vingtaine de mille francs par an.
Avec lenoin de mon père, j'aurais pu, en persévérant, ga-
gnoi presque la même somme avec des leçons de piano:
j'eus le courage de résister

Jo concourus deux fois à l'Institut, la première fois,
j'eus une mention honorable , la deuxième, le premier grand
prix fut décerné à Bar bereau, le premier second prix à Paris
et j'obtins un deuxième second prix Boieldieu fut désespéré
de mon succès , il ne ýoulut plus que je me présentasse au
concois et il eut raison Dix ans plus tard Barbereau était
chef d'orchestie au théâtre français Par- était chef d'or-
chesti e au théâtre du Panthé>n et j'avais déjà fait jouer uno
dizaine d'o péras

Cependant pour atteindre mon but d'arriver au thé9tre,
je prt, un singulier chemin Je me liai avec des auteurs de
ý audovillo et je leur offris de leur faire pour rien des airs 'e
vaudevillo qu'ils payaient fort cher aux chefs d'orchestre
des ih téâtres pour lesquel, ilstravail aient J'obuinq ainsi nies
prGmiers buc(s tu Vaudo\ ille et au Gymnase, et il me fallut
soute ir une lutte violente contre los chet d'orchestre de
cos théâtres Blanchard critique m usical aujourd'hui et
alors chef d'oi clestro aux Varidié4, parvint cepondant à me
barrci entièrement la porte de son théât e Mais au Gym na-
se, los airs du Baiser (u po, eti, dlu Bal champêt, e, de la
Hoine d'une femme, et au Vaulo tile ceux Ie A/ons eur
Bot le du H1ussa, d de Fe sheinm, de Giillaune Tell me % alti-
rent l'amitié et les pionmesses de collaboration dos auteurs
de ces pièces

Ap ès mon concours de l'Institut, je fis un voyage en
Iollande en Allemagne et on Suisqe avec un de mes amis,
le docteur Guillé, un des hommes les plus originaux et les
plus spirituels que je connaisse J'avais rencor.tré Scribe en
Suisse il me piolposa de faire la musique d'un vaudeville
pour le Gymînaso j'accotai avec empressement Nfes can-
tatrices étaient Léontine Fay et Déjazot ; mes chan eurs :
Gonthier, Paul, Legrand et Forville Malgré l'exécutî n
j'ous un grand succès et plusiou s airs devinrent populaires.
Boieldieu ai ait isi4té à ma idéjtéitioi généiale et il fut très-
surpi is de ce que j'av. s fait Stribo m'nvoya demander
ina note, comme il avait l'habitude de le faire avec les
chefs d orchestre. Je 1épondis fièrement que j'étais assez
pia é par l'honnoui de sa collabaation, et il me jura qu'il
me donnerait le poemo de mon premier opéra. On verra par
la date du Chalet que je fis bien en n'ayant pas la patience
de l'attendre, car j'avais déjà donné plus!eurs ouvrages,
loi squ'il consentit sur les instances de Crosnier et malgré
l'opposition de son collaborateur Mélesville à me donner
la pièce (le Chalet), qui fut mon premier grand succès,
encore me fut il imposé comme condition que je ne touche-
rais qu'un tiers au lieu do la moitié des droits d'auteur qui
devait me revenir

Api ès plusieurs années de ces .tAtonnements dans les
petits theâtros et entre autres aux Nouveautés où j'avais
donné Valentaie, Cabe/, etc , Saint-Georges me confia un
poeme en un acte Pierre et Catherine C'était un sujet
sétieux, avec beaucoup de choeurs et de développements
musicaux Je n'étais connu que par des aire de Pont-Neuf,
c'était une bonne fortune pour moi que d'avoir l'occasion de
me révéler dans un tout autre genre. Ma pièce n'avait que
quatre poisonnages , Pierre le Grand, Catherine, un soldat
et un fournisseur Mes rôles étaient destinés à Lemonnier,
Mme Pradler, Féréol et Vizentîni Trois acteurs réfusèrent:
Demonnier et Mme Pradher parce qu'ils répétaient la Fian-
cée d'Auber, et Vizentini pour faire comme ses camarades;
Féi éoLseul tint à son rôle parce qu'il était sérieux et que
les comiques aiment toujours à faire le contraire de ce qu'ils
font habituellement. On me donna Damoreau pour mon
rôle principal. Eille *-* qui était incapable et l'on ne trou-
va personne pour remplacer Vizontini J'avais été camara-
de au Conservatoire avec Henry : il ne jouait que des bas-
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ees-tailles nobles et néanmoins je lui offris un rôle essenti,
lament comique, il l'accepta, et ce fut le premier î'ôle g
que joùa colin qui, dix ans plus tard, devait donner un c
chet si heureux au Biju du Postillon Cette distributi<
d'acteurs en seconde ligne me porta bonheur Mlle ' f
remplaéde par Mlle Eléonore Colon, et la pièce out plus c
quatre-vingts représentations

r. J profitai du succès de la Fiancée d'Auber - les deu
pièces marchèrent ensemble, et j'ai eu, avec mon illusti
confr'ère, le privilège d'être le cderaier compositeur exécul
dans l'ancienne salle Feydeau • la dernière représontatio
donnée dans cette salle que le màrteau devait abattre I
lendemain se composait de la Fiancée et de Pieii e et Cath<
rine (nars 1829).

J'avais vendu ma Batelièi e de Brienta à l'éditeur Schlt
singer pour 500 franes Pleyel m'offiut 3 000 francs de Ie)'

ie et Catherine Une amourette qui devait finir par un ina
riage m'àvait fait quitter la maison de mon père et le
a;000 francs de Pleyel me parurent une somme énorme
J'eus'éepeídant le bon esp11t d'en distraire la somme né
cessaire à l'acquisition d'un piano et je pus composer sur ni
instrument à moi, ce qui ne m'était pas encore arrin é

Qhelques jouis après la représentation de Pieri e et Ca.
therine, un auteur do réputation, Vial, l'auteur d'Alie, mc
confia un poeme en trois actes qu il avit fait on collabora.
tion lavèc Paul Duport. C'était encore un sujet russe, i
étàit intituléDamlowa. La pièce ne manquait pas d'intéi (lA
etje me mis immédiatement à l'ouvrage Mais une année
s'écoula avant qu'on ne jouât Danloua et c'était trop long
à attendre. Je continuai donc d'écrire quelques pièces pour
les Nouveautés Mais lo directeur de l'Opéra-Comique tenait
à son 'privilége exclusif et il faisait une rude guerre aux
théâtres de vaudeville qui donnaient de la musique nouvel-
le.'Cette prétention a bsurde d'ompêcher des théâtres de
préparer d'es compositeurs et des chanteuis a fait le plus
grand tort à l'art musn al Ddrval. Brindeau, Bressant, eus-
sent été d'excellents ténors, st, au début de leur cairière, on
neleur eût défend;u'de chanter autre chose que dos vaude-
villes Le lendemain de la ropiésentation d'une pièce dont
j'.avais, fat la musique aux N ouveautés, le directeur Dicis
envoya une assignation pour s'opposer à ce qu'on continuàt
de ouer un ouvrage dont les airs étaient nouveaux. Les
Nouveautés étaient alors dirigées par Bohain et Nestor Ro-
queplan-,, prbpriétaires du journal lo Figaro On venait de
jouer à l'OpéralComique un nouvel opéra de Cariafa . ils ré-
pondirent/par une contre-assignation qu'ils firent signfier
par un ,huiisier nommé l'Ecorché. ils y faisaient defense à
Ducis de représenter son opéra, piétendant qu'il n'y avait pas
unseul ar"nouveau, que les motifs étaient connus etqu'il
empiétàitsur le>.ýrivilége de3 théâtres de vaudeville Il pu-
blierent léu>assignation dans le .Figai o cette facétie eut un
succèsIfou,'les rieurs furent de lotir côté et le procès n'eut
~pas:1hen.; , , j

.Dan-lo wa fut jouée dans les premiers mois de 1830. J'a-
vais pour interprètes, Mesdames Casimir, Pradhor et Lemon-
ier,, frM Lemonnier et Moreau Sainti. Le succès fut assez
grandj'eus un morceau bissé, l'air : Sous le bea:u ciel de, la,
Provence,rete Malbieureusement la révolution doeJuil!et vint
interrompre le'cours, de nos représentations.

,av'Jýavais'fait en collaboration avec Gide la musique
dtiine'pantomine anglaise, la Chatte blanche,,pour les Nou
veautés, leimunistère en voulait défendre la représentation
comme, excédantlespriviléges 'du théâtre Les directeurs
obtinretderCharlesX)la perinission d'en faire jouer quql-
ques sdènesà>Saint Cloud, devant les ;jeunes' piinces qui fu-
rent ênchaintés desbon, coups de pieds q'échangeaient les
clowns etrle pantalon, et iînterdiction fut levée. La pî:emière
représenta;tion' eut lieu le, 20 -juillet,-lerjour où parurent les
Ordonnance's < .ba seconde ine fut pas acçheydoet Ja pièce ne
futropmseaque quelques,, jours plus tard et obtint uno cen.
taneide représentations.,

A Pontinuer.

La Ste Cecile ~n Europe.
"1 I

t Une cérémonie religieuse et musicale a été célébrée le jeudi
e 23 novembre, à une heure et demie, dans la chapélle du p iais de

Ver'saîlles, en l'honneur de sainte Cecile . Renaud organiste du
palis, s'était assuré du bienveilla't ,concours.de Mlle A. &oubre,
Mme Fressat, MM. Caron (de l'Opera), Watson [dù Lyrique] J.
O'Kelly, Wettge, Lautier [violoistej.

On a exécuté mercredi dernier, à Sainte Gudule de Bruxelles
a l'occasion de la fête de sainte Cecile, une xneese'' qûdre vo6 x de
M François Riga. L'ouvre de notre conya'triote, conié'e à' dnviron
200 executants, a obtenu un grand subcès, - àt'autani 'plus
que l'in terprétation, dirigée par M Fischer en a'été' tres-bonné
choeur et orchestre ont marché paifaitement. Il y a là,de quoi con!
soler le public pieux - et autre - de toutes les elucubrâtions jui
naissent et meurent chaqlue année sous les voûtes de nos églises.

La cei'émone à la fois religieuse et musicale 'que 1 AsÉociation
des artistes musiciens, fondée et prés dée par M. le barofi Ta'ylor, fait
célébrer chaque année en l'honneur de sainte Cécile, attiré toujou'rs
la foule clans la vaste église de Samt-Eustache , mais cette fòis l'erfi.
pressement du public avait eté surexcité par l'annon'ce i'uhe nesse"
médite à grand oichestre de M. Charles Gounod, qui est, cròyons-n'ou'
sa seconde Nous sommes heureux de constater que cette oeuvre
nouvelle est tout à fait digne du talent et de la réputation de 1 au.'
teur de Fausi -Cette messe est en ut. Le Kyrie a rpour thème.un
motif paifaitement traité qui a un peu le caractere du pjan-chant et
que les vois et les instruments se ren% oient constamment dans tout le
cours du morceau. Le Gloi a commence heureusement par une pé-
dale de domnante sur laquelle les voix de soprano seules d'abord, at.
taquent le motif , le Qui tollis est d'un beau sentinint - le C, edo a
beaucoup de glandeur, et ce qu'on pourrait appeler la patié drá-
matique de ce moiceau à partir de l'Iîca, nàitks ju 'es'et y coifipris
le Resuremt est on ne peut mieux réussi, plein 'd'expres on' et relé-
vé par ces riches harmomes ct ces beaux elfets d'mtsirumenatio
dont M Gounod a le secret - Le Sanctus, 1 e Be'iedst n ua
tuor de cieux soprani, ténor et basse taille alterne avec le'choeur
l'Agnus Dei dont le motif est attaqué à'l'unisson par toutes les 1dix,
quoique moins important que le Gloria et le Credo, ne sont'n.moins
bien trouvés ni moins remarquables tant au point de vue de la lectu-
re que sous celui du bonheur de l'expiession - ce'n'est pus tout,, il
y a encore dans la messe de M Gounod deux très-bèax' morceauc de
musi lue instrumentale l'Ofertou e et la marche religieuse fi'ale' ce
qu'on appelle une soi tie.

L'offertoire'en la bémol 'èst plein d'oacho'n et d'uhègrànde sui-
vité,niais la marche finale'lui e' i ut-'tre enc'ore süp'urieu'rý. Elle
se ternie adi mabler'nent par un larg "chait de iòdio ' ou'pi un
piocédé qui, apartient à à. à6i'âd, la n°él<âieqk %o oujrs
sur une série de modulations, si î'ble vouloir monter, j 'I Je"
Tel est autant que nous avonpu en j ger,ý une premièe ,audîtion
cette grande et belle oeuvre de musque sacié,ê qui demanderait une
analys'e mois''hâtive et plus ,complète que celle que le defat de
temps et d'espace nous permet d'en donner.

, A boneiment.s reçus tcans jeucoUisIldu ,mois.
1 ' l

-0 l.
I '4

'[Pour njav18'5-76 G1v'd. (C Car0vier'.
"oi1nat, GU7 lSid C. -CrU111

Do'ré, . TJ A' G 8st'-k a i e
SPourmai 87 1 7. f.M7748 os r -

cfîat,-Mr. A. 'Desve.
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MAZURKA DE SALON.

Camille Bernadac.

POLKA MAZURKA.
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Messes de Noel [1876] a Montreal.
-0o.

La grande solennité de Noél a été célébrée dans les di
verses églises de Montréal par l'exécution des messes sui.
vantes :

A Notre-Dame, la messe Deo Infant:, du Révd Messire
Perreault, sur des noels populaires. Le chour nombrou:
de la Paroisse était dirigé par M. F A. Lavoie, et l'orguE
tenu par M. J. B Labelle.

Cette même messe a aussi été chantée à l'église St Jac-
ques, sous la direction de M. C. Lavallée,-M. Duval orga-
niste ;- à l'éghse St. Pierre, sous la direction de M. Frs.
Benoit,-Madame Bélveau présidant à l'orgue,-et à l'é-
glise St. Joseph, sous la direction do M. F. X. Thérianult,
-M. M Saucier, organiste

A la chapelle de l'Ecole Normale les élèves, sous la di
rotion de M. le professeur de solfège de l'institution-, ont
chanté avec ensemble la messe du second ton, précédée de
l'Adeste tideles et suivie de l'Ave verum en mi bémol à cm
voix, de Gounod. o cq

A St. Henri des Tanneries, messe à quatre voix de Wer-ner, sous la direction de M. Charles Labelle
A l'église St Patrite, exé.ution de la 1V messe deHaydn, M l'organiste Fowler dirigeant le choeur et MGruenwald conduisant l'orchestre Solistes,-Miles Alice

Crompton, McNulty et Fallon, et M. O'Brien et James
Shea

Au Gésu, le chour sous la direction de M A J. Bou-
cher, exécuta la Ire messe de Mozart, en ut MM. G. Mon-
cel, G. Sancer Frs. Boucher, Aug Lîivallée, G Leclerc etEd. Mount prêtaient leur aimable concours à l'orchestre
Les principaux soli de la messe furent interprétés par Mes-dames Leblanc, Boucher et Fiset, et par MM. Ménard etLaverrière. A l'offertoire, M. D. Ducharme exécuta le noelpopulaire-" Ça bergers "-avec variations, par Lefébure-
Wély A la communion le 3e ~noel de Van Reysschoot futchanté, avec violon obligato par M Frs. Boucher,

-. 0.

Nouvelles musicales du Canada.

- -:o:

-Le Révd. M. Duhamel, curé d'Upton, a acheté, aunom de la fabrique, un orgue du prix de $1200, pour sanouvelle église. ,
-La célèbre pianiste russe Madame Essipofr et le violo-niste belge Vivien sont attendus à Montréal dans la derni.ère semaine de janvier.
-M. Arthur Lavigne vient de publier, à Québec, unAve Marte, duo et chœur, composé par M. George McNeil,organiste de l'église de Notre-Dame de Lévis.
-Le-Bevd. C Martin, curé de la Longue Pointe, a faitl'acquisition, chez-M-Boucher, au commencement de décem-

bre, d'un superbe orgue-harmonmum-. (Alexandre)
-Le service anniversaire de la regrettée soeur Nativité,

ex-supérieure de Villa-Maria, a été.chanté dans la chapelle
de,cette institution, vendredi le 22 décembre dernier~

-La livraison de la Revue CanadteiÎe du 1er novembre
dernier contieoit un article intituld "De la musique religieu-

-se" dû à la plume de M C. M. Panneton, professeur de-piano, de cette ville. . , l
-Le superbe piano "Hazeltoi"rtflé par les RR soeurs de'la miséricorde, pour aider à la construction de leur chapel-

le, a étégagn. par-Madame John 'Parson,-de Hungerford,
diocèse de-Kingston, -P. -O.

Tš siics des salo^ns ën ce mnent c'est la charmn.

te romance de Van Berghe, Tout le long du ruisseau. A pei-
ne publiée, (chez A J. Boucher,-prix. 30 cents.) ello est
partout accueillie avec la plus grande faveur.

-Trois mille petits chanteurs, sous l'habile direction du
.lRévd. Frère Flamien, ont exécuté avec un ensemble parfait,
la Messe du second ton, à l'église de Notre-Dame, à l'occa-
sion de "la St. Nicolas," le 6 décembe dernier.

-Nous sommes heureux d'appreiidre que notre facteur
d'orgues canadien-M. ls Mitchell-vient de placer un
de ses excellents instruments dans la nouvelle chapelle des
, eligieuses du Sacré Cour, a-u sault au Récollet.

-Un concert d'enfants, donné à Québec, à la Salle
Victoria, lundi le 20 novembre dernier, a en un succès très
prononcé. L'opérette la Cend, illonne, représentée avec grandluxe de costumes, a vivement interrossé l'auditoire

-Léopold Laflamme, Ecr avocat, est parti pour l'Eu-
rope, par la voie de New-York, le 12 décombre dernier Les
membres du choeur du Gésu qui-perdent ên ce nonsîeur unde eurs plus utiles et plus aimables confréreq, s'unissent
pour lui souhaitet bien cordialement un heureux voyage et
un prompt retour.

-M. Cabra Lavallée a de nouveau repris la direction
du chour, de l'église St. Jacques de cette ville Nous avons
eu le plaisir d'entendre fort bien exécuté, sous sa direction,-au salut de la fete de l'Immaculée concepton,-le beau
.4'vemorare qui a valu à son auteur, M. G Couture, une men-
tion si honorable à Paris.

-Aux obsèques de son Excellence lo Lieutenant Gou-
verneur de la Province de Québec les choeurs réunis des
églises de l'ancienne capitale ont e\écuté, à la cathédraleavec un effet admirable, la sublime Messe des morts harmo-
nisée, d'après. l'édition publiée par A. J Boucher, qui aété xequis d'en fou'rnir 60 exemplaires, pour la circonstanco.

Le chour de l'églhse St Patrice sous l'habile direction
de M. J. A. Fowler a donné le 6.décembre à la salle des-A r-
tisans, un concert au bénéfice des ,orphelins des asiles St.
Patrice et Ste. Brigide. La romance Wnting, chantée parMlle Alhce Cromp'ton,-Ie duo Flow gently Deva, interpré-
té par MM. J et B Shea,-et le chour final Joy joy free.
dom to day, rendu par le choeur, ont obtenu un succès mar-

-- Un fiasco artistique des plus complets a signalé l'ap-
parition. à Montréal d'une prétendue troupe d'opéra, ame-
née ici de Boston, dans le cours de décembre A.udire des nom-
breuses victimes des affiches par trop attrayantes, cette troupen'était pas même à-la hauteur du chour d'amateurs le plusordinaite. Puisse cette leçon, un peu chrie; piofiter à ceux
de nos dilettantt qui ne jugent que- par "les artistes étran-
gers."

-A lacathédrale des Trois-Rivières on a célébré la fête
de Noel par l'exécution-fort bien réussie-de la messe Deo
Infanti, de feu Messire Perreault,-M le Dr. Duval dirigeant
le chour-et M. N. Ma~rchand-préidant à l'orgue

-A Batiscan', un chour organisé_et parfaitement ex-
ercé par M. O. Fréchette a chanté la messe enfa, de-Con cone

-A Longueil, le choeur exécutait, avec sou sucès ha-
bituel, la brillante messe en ré, de Lambillotte.

-M. J. B. Labelle, organiste de l'église de Notre-Dame
de Mpntréal, prépareen ce moment une nouvelle édition-
considérablement augmentée-de soi utile .Répertoire de
l'organiste. Le nouvel ouvrage, qui est revêtu de la haute
approbation des autorités ecclésiastiques du~Cii~a'da et ¯des
Etatsi-Uis, a été confié~à l'iin dé'premieis éditeuraméri-
cains,,et nous ne doutons nullement qu'il n'obtienne, com-me le premier, un succès bien mérité

-M. T. Hurst, le chanteur comique anglais favori, de-vant quitter Montréalpsur se fixer définitivement-à Toronto,un concert_ bénéfice lui _até offert aardde-19 éeembre
dornier, à la salle des Artisans, par ses nombreux amii de -
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Montréal. secondés par la plupart des sociétés nationales et
de bienfaisance auxquelles Y Hfurst a maintes fois prêté
gratuitenent son aimable concours. La soirée a été, sous
tous les rapporte, un succès digne de l'estimable bénéficiai-
re

-Nos remerciments au Corps de musique national pour
l'envoi d'un exemplaire des règlements de leur association,
fort bien,imprimés aux presses du "National"de cette ville
Les différents articles sont conçus dans un excellen' 'esprit
et doivent assurer le succès définitif du "corps" s'il s'y
confoinie stricte'ment. Cette musiqué a présentement pour
offioele Mà. Fa'içoz Bóucher (272, í·ue On tario,) Profes-
seur-instructeur,-D. Laurent, sergent,-J. Bertrand, e-
crétair'é',-D Deàchatelets, trésorier.

-Dim'ancie, le 10 décembbre, fête de St. François Xavi-
er, le chSur dú Gésu a exécuté la mes'se à 3 voix de Merca-
danti.'sos l'êx'ellénie direcion de M J A. Finn, (qui la
lui âvait' enseignée, peidant l'absence de M. Bouclier en
Europe.) Chcifr et cori'ductour ont dróit à de sincèrès féhci-
tations pduri'a-dmr'able exéc'ulion de dette œuvre,-exécu-
tion digne desonitenir la comparaison avantageuse avec
celle de plusieurs des principales églh-es et cathédrales ,de
l'Europe Notons, en passant I ensemble parfait du chour,
l'arIcu'ltion distincte des paroles, l'énergie de,'attaque et,
surtout, l'egcellente émission de vox des amateurs qui
composent le lceur A la tfiche ardue de conducteur, M
Fin'n a join't l'inerprétàti'n iès , h'eureuse de plusieù rs des
soli, Mesdàmes Finn,Leblanic et Boucher et M. Ben'é IIudon
ont' galement contribué liour une large part au suLc'ès de
cette merée-l'une des mieux féussies qu'ô óus ayons jamais
entd'idle's'.

-Nous sómmes heureux de vol le talent de notre ex-
cellrit quatuord'artisteå-M et MadaneF Jehi'n-Prune,M.M.-
Lavallée léi Jac4ua'rd-d'e mieux in nueux comris et ap-

ré'é,dé dnotre p.ulbq n'üsi' il Allsi ne prépare-t on' guère
(le prograinnie d quelqìiõvaleúr à Montréal sans s''assurer
leùi'piécieux concours 1C'eit ainsi qu'ils formaient l'attrac-
tion principale u concei-t ddiMendelssohnClub, donnéa la
salle des Artisans, le 22 décenibre dernier-qu'ils reparais-
saieùt quelques purs plus tard, au concert annuel d'une soci-
été irlandaise de bienfaisance,-et qu'on les retrouve sur l'ex-
cellent.programme du premier concert annuel de,'Union
des 'Co.mmis-Marchands de Montréal, qui auraleu à la salle
des Artians, mardi, le 16 janvier prochain. MM Contant et
Couiturier, tous dùx élèves distingués de M. C Lavallée,
prendiont part ausi à ce concert, et exécuteront, poûr la
preiièr 'foisà ýMontréal, la i-àýisílaiite Pasgunade de
Gott'chalk,'T'qdtie main's.

-Nous apprenons avec laisir n'une nouvelle société
musicale vient d'etre fondé4e au milieu de nous.

Il y aquelques 'enins ie vin' gtaine de nos meil-
leurs tamateurs se réunirent à la salle du Cabinet de Le6tu-
re )rgissial'et ,dis'utareit leroj't d'établir 'Ine 'Unbn
Musicâlé" dont le buti deva'it 6ýett'étùrdb 'di chant e't le pro.
grès dans l'art musical. Certiinîs +èglenients 'ages furent
adoptés et la soeiété fut définitivement fondée avec les offi-
ciers suivants . J A. Firîn, Présidetit-t Directeur, Frs. Be-
noit, Vice-Président , U A. Deniis, Secrétaire , membres du
comité, Jos Talade et J B MénarfL'.

Les messieurs du Séminaire, avec leur générosité ordinai-
re,%o'ït"ii's'une salle à 'lá 'diaposition 'de nos'làateuriret le
Riév 'M.'Maitinèsà'1 biô'nvouîlù bricódi- ag'e'r cé'te-oryýanisi,'
tión en en'deveniant nùeinbre 'tif ' ' '

'L'Ùnion"e' òofríý6sd ''"iinUfèhàt de trèrit'é' uri molm
b t Inoûs espéos g quees aíateurs'appartennt aux

diffreits 'choeurs de laille, 'dmpr'seon't de ëdå'àscir à"
cït'd drganisation afini qiue nius'oÿn'6iîntt ann che c '
qui, comme celui des ,ôntàgnards, 'laàs&ftó'nier àln6tre'
ville.

--Quoique, arrivant, hors de, saison, :qu'il n~-us isoit'pre-
mis d'enregistrer dans nos colonnes ce que tout [Montréali

musical'a si hautement;proulamé-Béclatant succès qui a
couronné le concert donné, le 5 décembrie dernier, par à. et
Madame F Jehin-Prume et MM. La'vallée et Jacquard. Les
dilettan'ti àê'blaiónt avoir eu,' cette fois, un heuredx prés-
sentiment de la c1iîamantë soiré' qui leur était 'réservée-
ausi, faisit-il bon de 'voir-spóutacle asei rare', di este".
la Salle des'krtis'ans regoiger d'aliditeurs livides de 'savoi-
rer la délicieuse harmonie que leur promettait un prograi-
me des plus attrayants. La presse quotidienne n'a certes
pas manqué d'analyser, dans leurs moindres détails, les
beautés que présentait chaque numérode ce programme si
bien cioisi à nous de nous faire l'écho de ces appréciations
ai favorablus.

L'air charmant de la Fldte enchantée, la brillante Valse
de conòei t de Lavallée et la délicieuse mélodie de Kuolçen,
le Ciel a iersé une larme, ont valu à Madame Prun'e 'd'una-
nimes félicitations.

Nous avons depuis longtemps'épuisé à l'égard de M.
Prume, le vocabulaire des éloges bien mérités. Poursuivant
le but si louable qu'il semble s'être proposé-d'instruire son
auditoire tout en le charmant, ce virtuose éminent l'initiait,
cette fois, aux beautés, juàqu'alora ilnéonnues à MontPéal; de
l'Intioduchon et Allégro, (Op. 29,) de Vie'ixten'ps, de la
Romance, (Op 55,) de Sp'ohr et du Tdboau in, (coînposé en
1745,) de Leclair

M. Calxa Lavallée a éto'nné môme' ses amis'leâ plus
intimes par son actmirable interprétation dii Concerto en sol
mineur de Mendelssohn Notis avons, plus d'une fois, signa-
lé les quehlté diverses qui distinguent si avantageusement
,cet excellent artiste ,-ajoutons, qu'ellès ont brillé d'un
éclatplus vif eùcore, dans c'ttô iniéressante occasion.

M, Jac4àiiard a iepaiu au 'miie'u d'e' pós'mâniant son
archet avec toùt le' chainé d'autrefois. Au brio'et à'l'habi-
lité auxquels ce violoncélliste distrngtid'nods avi't liabitués,
vient maintenant s'e »oindre l'assurante' du ta'lènt'mntri. M.
Jacquard, dans sa charmante Pantaiste de concei t, de Ser-
vais, ,a littéralement enlevé,son auditoire- qui ne lui a pas
du reste'marchandérses chaleureux applapdissements.

Madame Bél.veau-toujou-r musicienne consciencieuse
,et intellgente- s'est lifaitement acquitée de 'sa' ache
ardue d'acconpagnatrice.

E0EOS D'EUROPE.

- M Campocasso projetterait une représentation au Grand-
Théâtre de Marseille, dont le produit srirait à élever utombeau
à Mlle Puiola. Tous les, théâtres de eMarseille prêteraient leur con-
cours à cette représentation extraordinaire.

- A l'Institut musical de(Paris, où,le regretté Edouard Batiste
professait l'harmonie, lui succède M. Antonm Marrontel, professeur
de.solfgge au Conservatoire, premier prix de piano, d'haimonie, de
'fugue, etcontre,point, lauréat, de l'Institut.

-SichardlWagùér'a qùittg sa'villa de Sorr'entd pok.r sèàrendre à
R,ùid'où1 il lie doit lfài're qu'un àsselz court s'éjour. Dè"Rofne'ilfs6'rerl.
dra'Fli.eiice pöiir gé diHéer eilsuite 'vêrs sa 'bonneývillW"dé,Bay-
reutlí,'la capitale de la musique de ' mir'.

- Durant ýes quatre mois qui vienent dà sécoiler, on 'à donné
en Italie cinq opéras nouveanx . l'Cagno cotrátato de' d Besio, il
Côrn'r~ d'À ninhräalli, id'Notté dt S. filvesiro de Fossatt, .dal
gisa di fahzano de erTua et Gnevi- de or'-aci.

On annonce la fin du syeuyage de Mm' Alboni, comItesse Pe.
poli. Lajgrande, artiste contracterait un nouveau manageavec M. Zie-
ger. chevalier,de laLégion d'honneur l'un, des capitoines,de,la,garde
municipale de, Paris, commandé,epar le colonel Lambert.

- Jai' les meilleuresraisons possibles ditr ile .Fgaro'deU.adres,
pour déclarer que les trayaux du Grand rNaitbalDopeia nouae wnt

i 1
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abandonnés en ce moment, et que M. Mapleson a déjà loué la salle
de Drury-Lane pour les deux prochaines saisons d'opéra italien.

- M. Léo Delibes, -retour de Vienne, où le compositeur et sa
musique ont été princièrement fetés, - s'occupe en ce moment de
mettre en ordre toute sa partition orchestre de Sylva, dont la pre-
miere représentation est fi\ée au 2 janvier à l'Opéra-Impérial de
Vienne.

- L'éminent violoniste Sarasate, dont le succès en Allemagne va
grandissant, concerte en ce moment à Vienne. Il y a donné sa pre-
mière séance le 17 novembre avec le Concei Istuclk de Saint Saens, la
sonate en la mineur de Rubinstein, et quelques autres pièces où sa
virtuosité s'est montrée dans toute son elégante purete.

- Dans ses dernières années, Henri Bertini aimait à visiter la
Grande-Chartreuse de Grenoble, il y improvisait à l'orgue des melo-
dies inspirées du sentiment religieux, et offrait à Dieu les voeux d'un
coeur confiant en sa misericorde. Ce lent depéiissement a duré jusqu'à
soixante-dix-huit ans, salis que rien en vint démentir le calme et la
sérénité.

- M. Eugène Gautier reprendra le 12 janvier 1877, au Conser-
vatoire de Paiîs, son cours d'histoire générale de la musique, cours
suivi depuis cinq ans avec tnt d'intérêt par les ai tistes et les dilet-
tantes qui veulent savoir et entendre tout ce qui concerne l'art mu-
sicaL au double point de vue scientifique et pratique. On délî\ re au
Conseivatoire, les jours et heures du cours, des cartes d'entrée per-
sonnelles, valables pour 1 année scolaire.

- La Patti traverse en ce moment l'Allemagne se rendant en
Russie. La célèbre diva que Moscou et Péteisbourg s'apprêtent à fê-
ter princièrement se rendra ensuite à Vienne et de Vienne à Lon-
dres. On voit que, malgré les bruits de guerre en Ouient, la Russie,
l'Autriche et l'Angleterre n'ont pas la moindre idée de fermer leurs
théâtres. Il parait que l'on n'a pas songé non plus, à Petersbourg, a
la moindre suppression des subsides consacres au théâtre.

- Le &qnale de Leipzig annonce que M. Henri W.enawski en-
treprend une tournée artistique en Allemagne. Il jouerait a Vienne, à
Grai, ' Prague, à' Pesth et à 'Breslau. Nous apprenons d'autre part,
di'le Guide'muscal, que M Louis Brassin doit a la même époque en-
treprendie une tournee également en Allemagne. Il est engagé no-
tamment au Gewandhaus, à Leipzig, où il se fera entendre dans l'un
des conceitos de Beethoven, veis les premiers jours de decembre.

- En rentrant chez elle ,iaprès la représentation qu'elle a don.
née au théâtre d'Anvers, et qui n'a été, comme on le pense bien, qu'un
long triomphe, Christine Nilsson a trouvé la cour intérieure de l'hô-
tel Sant-Antoine brillamment illuminée. Presque aussitôt les artistes
de Porchestre t;ont venus se placer sous ses fenêtr es, pour lui donner
un vé'ritable ýoncert.' Les correspondances d'Anvers assurent que
lémineiit' caitatrice reuendra 'dans cette ville hospitahère après la
tournée qu'elle doit faire en Sollande.

- On vient âle placer dans l'église des RR.' PP. Jésuites. rue
Sainte-Helène à Lyon, un grand orgue d'uné sonorité remarquable et
et qu'on cherche en vain du regard, la tribune où est placé l'instru-
ment se trouvant séparee de 1 église par un mur percé à jour, comme
le triforium des parties latérales. C'est par là que les sons de l'instru-
ment se ,propagent dans l'église Cette disposition présentait quel-
ques difficultés ; mais elles ont ,été vaincues avec un succès complet
par l'éminent facteur Cavaillé-Coll, de Paris, à qui la Compagnie de
Jésus avait confi; cet important travail.

De retour d'Amérîque, le sympathiue violniste White a fait
sa rentrée aux matnées musicales de M Lebouc où il était vivement
désiré, aussi a-t-il été justement acclamé après la chaéne de Bach et
le dixième quatuor de Bleethoven, qu'il a interprété'avec MM. Mor-
hange, Vatiliëreaurt'Lebouc. -La"partie vocale de cette matmée était
confiée 'à Mlet' Mne.Miquel,"soprano et -ténor, qui ont fort' bien
chanté le duo de Mîretlle. Mm'e Miquel Chaudesaigdes a'dit seule une
gracieuse melodie d' d. Blanc, intitulée' 'Néra, et l'air de Jeannot
et Colin. M. Lebouc a terminé la séance par son remarquable duo sur
Faust avecM..Bégun-Salomon.' %, ri , -. , 's '

-Le 19 novembre, à l'église de St-Joseph du collége St.' Servais
de Liège, dirigé par les RR. PP. de la Compagnie de Jesus,l'orchestre
et le choeur de la chapelle ont interprété la nouvelle messe du R. P.
de Doss, qui a valu à lemment religieux une distinction si flatteuse de
l'Académie royale de Belgique

Le R. P. de Doss mérite d'être rangé parmi les trop rares esprits
qui conservent dans la musique sacrée les belles traditions d'Haydn,
de Mozart, de Chérubini, et se préoccupent avant tout des exigences
et des convenances du granc. style religieux.

Tout, dans sa messe, respire la plus savante sobriété. Le quatuor
des instruments à cordes y joue un plus grand rôle que les trombones
et les ophicléides ; 1 orchestre et les voix, traités de main de maître,
se font sui tout remarquer par la suavité onctueuse de leurs accents.

En résumé, cette derniere ouvre du R. P. de Doss n'ex-ite pas
la curiosité de l'espit par des combinaisons frappantes et inattendues,
elle ne s'adresse pas aux sens par certains effets dus au rhythme et
a la sonorité, mais elle inspire le recueillement, elle fait naître la pri-
ère, et c'est toujours ce que devrait faire la musique sacrée. Au reste,
nous ne doutons pas que le plus brillant accueil ne soit partout réser-
ve à cette production remarquable qui ne peut manquer de rapporter
a son auteur une nouvelle part de gloire bien et dûment acquise.

L'engagement de l'Albani au Théâtre italien de Pauîs, pendant la
saison donne un intérêt tout particulier aux succes que la eune et émi-
nente cantatrice vient d'obtenir en Angleterre dans un genre tout nou-
veau pour elle. Nous voulons encoî e parler du festival de musique sacree
de Bristol Voici ce que nous lisons dans le Bi tatol Dazty Times and
Nim o? du 20 octobre -" Le grand effet de la soirée a été sans aucun
doute 'interprétation de loratorio (la Montagne des olzvte s de Bee
thoven) par Alban Avec quelle grâce n'a-t elle pas chanté le touchant
récitatif What sori ot 1 Elle a bien prouvé dans le cours de l'ouvrage
qu'elle possède toutes les quaLtés essentielles à une cantatrice d'ora-
torio de premier ordre. Comme elle sent ce qu'elle chante 1 Et puis
les difficultés d'exécution n'existent pas pour elle. Lorslue, dans le
solo: 0 praise Huin, elle a pris avec autant de douceur que de fatcilité
le int bémol aigu, le public, malgré là défense d'applaudir pendant le
cours de Poratorio, n'a, pu s'empêcher de faire éclater un, tonnerre
d'acclamations L' Albani a été le plus grand succès du Festival."-Le
B) istol Daily Post dit à son >tour, a propos de I' Eli3 ah de Mendels
sohn - "La seconde partie s'ouvre par Hear ye Israel, le plus char-
mant des airs de'soprano, avec lequel l'Alban a obtenu le triomphe
le plus signalé du jour (inost signal triumph.) Son chant gracieux, ani-
mé; mélodieux. pénétrait' jusqu'aux c6oi s les plus reculés du vaste
édifice, et chaque phrase était suivie'd'un murmure approbateur qui
montrait sufisamment l'impatience du publie de ne pouvoir applau
dir. "Du reste, la tournée de concerts entreprise cette année par M
Gye lui-même, et qu on appelle Illban-Thalbe)g Tour obtient par-
tout le plus grand succès artistique et jécunaire. Les dernieres nou
velles que nous en ayons datent de Dublin, et le Freeman's Journal,
ainsi'que le Datly Epi esa de cette ville, font le plus g.and éloge non
seulement des deux étoiles, mais aussi des autres artistes de la compa-
grme, qui se compose du contralto Ghiotti, du ténor Piazza, de la basse
bouffe Scolaradu flûtiste Radcliff et enfin du célèbre maestro Vianesi.

DXECES..
-Nos deux artistes Canadiens, et frères j umeauz,

Arthurét Edouard Du'mouchel, ,dont l'un organiste de la
cathédrale d'Albany et l'autre de la cathédraled'Og'dens-
bourg, viennent de faire une perte bien sonsible dans la
personne de leur pèr'e, Ignace ,Dimouchel, Ecr, ancien'Cô-
loriel de milie etl'un des véterans do 1812. ~Ce vénéable
vieillard s'est éteint doucement à .Rigaud,, le I1,dcembre
d,ernier, à l'âgé do 85 ans et 16 jours

ýont aussi décédés.
A La Jlaye, le 17,octobre,,Samuel Strolitsky; violoncel-

liste de,tálejat .-J e''" s
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A Milan, à l'âge de 47 ans, Enrito Legnani, professeur
de musique :

A Amsterdam, le 6 novembre, David Konng, pianiste-
compositeur .

A Dalton, Angleterre, le 8 novembre, Henry Phillips,
chanteur d'opéra et d'oratorio

A Paris, le 9 novembre, Antoine-Edouard-Batiste, or-
ganiste et professeur au Conservatoire

A Rome, le 10 novembre Ferdinando Colletti, pianiste-
compositeur

A Gray (Haute Saône) en novembre, Madame Pradher,
cantatrice célèbre

A Bruxelles, le 18 novembre, Antone-François-Saemen,
maître de chapelle de l'Eglise St Jacques

A Namur, le 18 novembre, Nicolas Bogret, fondateur
et directeur de la Société de Moncrabeau

A Bruxelles, le 20 novembre, Pierre Batta, professeur
de solfège au Conservatoire royal

A Bruxelles, en novembre, Joseph Grégoir, pianiste-
compositenr *

A Paris, M. le baron de Caters, mari de la fille aimée
de Lablache

CONSEILS D'UN PROFESSEUR
sUR

L'ENSEIGNEMENT DU PIANO,

PAR

A M A E M 0 N\ TP iD T

-'0.

Devoirs du professeur a l'egard des eleves,

et conseils generauk.

Tout professeur digne de sa mission doit aimer son art
et porter haut le sentiment du devoir. Réservé, poli, bienveil-
lant, affectueux avec ses élèves, il faut encore qu'il soit
homme du monde avec assez d'esprit et d'instruction pour
ne pas se confiner dans le côté technique de l'enseignement
et souffrir d'une infériorité intellectuelle trop marquée.

Le professeur à qui l'on confie un élève, soit qu'il ait à
commencer, soit qu'il continue seulement une éducation
musicale, s'informera d'abord auprès des parents du but
qu'ils se proposent Ont-ils en vue un eneigiement sét ieux ?
S'agit-il au contraire de connaissances surperficielles,
d'un simple passe-temps ? Il se peut que l'élève appartienne
à cette catégorie d'amateurs fîivoles, dont le nombre dimi-
nue chaque jour à mesuie que le goût s'épure et s'élève , je
ne donnerai en ce cas qu'un conseil au professeur, dont la
tâche consiste à enseigner quand même : faire tout son pos-
sible pour obtenir dans les petites choses une perfection
relative Les pauvretés musicales acquièrent un certain
rehef, si elles sont exécutées bien en mesure, avec clarté, et
convenablement accentuées.
ý < Je suppose que ,les musiciens qui me font l'honneur de

me lire ont fait de saines et fortes études musicales, mais
posséder toutes les connaissances relatives à l'enseignement
d'un art ne suffit pas pour être bon prolesseur Un grand
virtuose, un compositeur de mérite, peuvent manquer des
qualités voulues peur bien apprendre aux autres ce qu'ils
exécutent ou écrivent eux mémes avec une rare perfection.
Souvent aussi les virtuoses compositeurs ont le tort grave
de faire de leurs élèves autant de calques, autant de copies
plus ou moins réussies de leur manière. Les grand artistes

participent plus ou moins de, lPhumaine faiblessa qui nous
fait trouver bons et même parfaits ceux qui pensent ou
agissent comme nous

L'art d'enseigner a des règles plus sévères Il exige
des qualités multiples , une longue pratique de l'enseigne-
ment et d'incessantes observations peuvent seules y ieonduire.

Un bon prof' sseur doit être non seulement habile lecteur,
maisencote suffisamment virtuose pour ajouter en mainte oc-
casion l'exemple au précepte. On saisit mieux l'observation,
quand le professeur exécute dans le sentiment voulu le passa.
go chantant, le trait de bravoure ; démontrer théoriquement
les differentes manières de produire le son ne suffit pas, et
l'argumentation ev professo est ici la meilleure de toutes.
Un professeur doit être aussi bon harmonste et, s'il se peut,
compositeur, non pour produire ses oeuvres, mais pour faire
sentir les beautés de tous les maîtres anciens et modernes
qui ont illustré l'art musical

Eh bien 1 ces qualités toutes spéciales ne suffisent pas
encore, si l'on ne possède, avec la science, l'esprit d'analyse,
l'expérience, la réflexion, la connaissance approfondie des
diverses méthodes, des différentes écoles, et si l'on n'ajoute à
tous ces mérites beaucoup de patience et de douceur unies
à la fermeté. Il faut savoir expliquer, persuader, convaincre,
avoir le talent communicatif i faut un tact extrême pour
étudier et saisir non-seulement les aptitudes variables, mais
encoie le caractère de l'élève et ses nuances intimes, savoir
s'il est sensible à un encouragement, si une parole affectu-
euse, bienveillante, stimule son bon vouloir Distiibuer à
propos le blâme ou la louange, faire aimer l'étude, inqpirer
la foi, telle est la tache d'un professeur habile.

o-

Pendant la lecon.

Un professeur doit mettre intégralement tout le temps
convenu à la disposition de l'élève qu'il dirige. Je dis inté-
gralement, car, à moins de relations amicales, ou d'un intérêt
tout particulier porté à l'élève, il faut éviter de prolonger
la leçon outre mesure . d'abord on fatigue l'élève, et d'autre
part si cet acte de dévouement désintéressé n'est pas compris,
le jour où le professeui s'en tiendra au temps rigoureuse-
ment exact, la leçon sera considéide comme trop courte
Nulle causerie étrangère aux leçons ne devra piondre la

place dos obseivations artistiques
Donner à l'élève l'exemple d'un travail sérioux, s'inté-

resser à sa leçon en lui piêtant toute s*n attention, évitei
tout mouvement d'impatience ou d'ennui, tenir compte du

Ius légeor effort, du mieux obtenu, enfin faire aimer l'étude

en rendant intéressant le travail même le plus aride, voilà
le seciet du maître qui veut conquérir à l'aioui de son art

les jeunes intelligences
Avant de commencer sa leçon, le professeur devra

toujours demander à l'élève s'il a travaillé avec soin, s'il

s'est souvenu des obseivations faites à la leçon précédente
Le répétiteur ajoutera aux réponses de l'élève ses propres

observations, puis on reprendra le travail rectifié ou
préparé

Si l'on donne les leçons chez soi, éviter avec soin les
visites importunes, et, à moins d'obligation absolue, n'inter-

rompre jamais l'étude C'est pour moi une très-vive contra-
riété que d'avoir à quitter un seul instant mon élève, chaque

minute perdue pouî son travail me semble un véritable
larcin

A la fin de sa leçon, l professeur doit résumer succinc-

tement ses _ebservations et tracer le travail de la leçon

suivante.

-- o.-
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Du choixd'un professeur. elementaire

et de l'importance des premiers enseignements.
-. 0

Le choix d'un professeur élémentaire expérimenté est,
à notre avis, de la plus grande importance, car la direction
donnée aux premières études non seulement exerce une
influence immédiate sur les progrès des commençants, mais
a de plus une action très-prononcée sur leur avenu' mu-
sical.

C'est dès le début qu'il faut donnzer aux enfants Io goût
d'un trava;l correct et consciencieux. Pour atteindre ce
but, la première condition est de faire aimer l'étude, do la
rendre agréable, attrayante. LeQ parents qui, pour se confor-
mer à l'usage, à la mode du jour, font donner des leçons de
musique à leursenfants, ont engénéral la faiblesse de croire
qu'un professeur médiocre, le premier musicien venu, est
toujours suffisant pour commencer un élève. Nous pensons,
au contraire, qu'il faut-des connaissances très-variées, une
éducation musicale très-complète pour faire un bon profes-
seur élémentaire (1) Les artistes modestes qui vouent leur
existence et consacre leurs talents, leur savoir, leur qxpéri-
ence, à cespremiers enseignemen ts, ont droit à la reconnais-
sance des parents et aussi à nos remerctments, car 1'ensoi-
gnement 'supérieur n'est fécond en r4sultats que si la
base des études premières a été solidement établie , trop
souvent c'est le contraire ,qui a lieu on nous charge de
perfectionner une exécution dont les éléments .ont
vicieux

L'esprit de méthode, l'unité de principes, une théorie
claire, bien à la portée des jeunes intelligences que l'on
dirige, une juste progression dans les études, le savoir,
l'expérience, la patience,'le dévouement enfin le don com-
munieatif, sont les principales qualités d'un professeur élé-
mentaire Les femmes, en général, par la douceur de leur
caractère, leur persuasive bonté, l'adresse délicate qu'elles
mettent & gagner l'affection de leurs élèves,, ont presque
toujours 'un avantage m'arqué dans 'l'enseignement.primaire.
Ilfaut 'en 'effet une abnégation toute féminine spour répéter
mille fois les memeâ observations sans àrriver graduellement
à l'impatience Or, ce qui importe surtout près des enfants,
c'est'queI les leçons soient prises avec plaisir et données de
même , sans cela le découragement, l'ennui, l'aversion me-
me de l'étude, s'emparent vite de ces frêles natures, et l'art
d'agrément devient alors un supplice journalier, autant
pour le mattre que p)ur l'élève

Te sais bien qu'on cite plusieurs éducations d'artistes
célèbres'-faites 'avec la plus grande sévérié,' à grands ren-
forts de démonstrations plus ou moins frappantes Ce mode
exceptionnel d'enseignement nous paraît une monstrue¿ise
exen'tricité, et nous avouons qu'il faut une vocation bien
tenace, ou une soumission angélique à la double volonté du
maître et des parents, pour accepter cette:brutale gymnas-
tique. Nous n'entendons pourtant pas donner aux élèves un
brevet d'insouciance, de paresse, et laisser aux professeurs
la tâche ingrate d'apprendre,'quand même, à des enfants

'inattentifs et de mauvais vouloir ; niaisnous.pensons qu'il
faut avant tout chercher à gagner le cour des élèves, et leur
1inspirer le sentiment de travail par l'énulation, l'amour-
propi e , qu'il faut savoir enfin obtenir par un encourage-
nieint ou 'n reproche adressé à propos,'le'désir de bien faire
et de contenter-un maître (affetionné.

Dans>les premieris mois de leurs études de piano et de
soifige, les 'enfants ne doivent 'jamais travailler seuls, qu'il
s'agisse de la lecture ou des exercices élémentaires Les

'dfauts à'éviterlsoxit si nombreux, les .qualités indispensa-

(1) Nous avons vu plus d'un grand musicien se dévouer à l'en-
seignement primaire du piano. Citons entre autres FéhiCazot,- au.
quel nous devons la meilleure méthode élémentaire publiée jusqu'i-
ci - et qui eut l'honneur de r'emporter le prix de Rome, l'année
même ou Hérold fut proclamé premier Grand Prix par l'Institut,

bles à acquérir si importantes et si précieuses pour les pro
grès à venir, que l'attention la plus scrupuleuse de liélève
serait insufflsahte sans les observations'patientes et douces,
les encouragements répétés, soit de la mère, soit de l'institu.
triCe ou du répétiteur choisi par le professeur 'spéc'ial.

Les leçons auront lieu autant quepossi ble tousles jours
ou du moins trois fois par semaine. Le répâtiteur amaistora
aux exercices, et notera les observations du profesacur, sans
jamais intoivenir pour commenter, discuter ou atténuer les
fautes de l'élève, mais en suivant avec une rigoureuse
exactitude, le plan tracé, la méthode indiquée par le pro-
fesseur.

Il faut donc que les leçons soient fréquentes, mais il
convient d'éviter la longueur pour ne pas lasser l'attention
et le bon vouloir de l'élève. Une heure suffit, divisée par
moitié : 10 lecture et intonation ; 2o lecture au piano et
exercices élémentaires.

En dehors de la leçon, le temps consacré à l'étude sera
mesuré suivant l'âge de l'élève, son intelligence et le but à
atteindre. Ne jamais maintenir à l'étude, de gré ou de force,
l'élève que la fatigue gagne Rien de plus dangereux le
dégoût, l'antipathie, le découragement prennent la place du
bon vouloir. Adieu tout espoir de progrès . la cause est
perdue.

Bien au contraire, les progrès sont rapides et certains
si l'élève attend avec bonneur le moment de la leçon et
salue joyeusement l'arrivé de son professeur. Rendez donc
avant lout le travail agréable, attrayant, que le temps
passé à l'étude soit pour l'élève une douce distraction et
comme une récréation salutaire. Nous affirmons que ce
résultat n'est pas impossible à atteindre. Certes il demande
des efforts continus, une assiduité constante , mais aussi
l'enseignement cesse alors d'être un métier pour s'élever à
la hauteur d'une mission celle de façonner les jeunes intelli-
gences à l'étude éléinentaîie et progressive d'un art qui plus
tard sera pour eux la source de pures et douces jouissances,

Nous pensons que l'étude du solfége, lecture, intonations,
théores élémentaires, peut être commencée un mois ou deux
avant celle du piano, puis'continuée parallèlement, sans se
confondre ni intervenir hors de propos dans le travail
tout special de l'intrument Nous croyons à l'utilité abso-
lue du solfégo, comme base d'une bonne éducation musicale
La perception exacte des sons, l'habitude de les imiter avec
justesse, d'en déterminer avec certitude la place dans
l'échelle musicale, d'en app'récier la durée en un mot, le
sentiment de la mesure, du rhythme, des temps forts et fat-
bles, togt cela est indispensable à 'l'éléve qui veut devenir
musicien.

Ces'facultés précieuses existent n'aturellement chez
quelgues natures privilégiées, et c'est un indice certain
d'heureuse organisation musicale ; mais, 'chez le plus grand
nombre, l'éducation de l'oreille'est à faire, et l'on ne saurait
trop tôt la commencer en habituhnt'lesenfants à reteni' par
cœur des airs écrits dans la limite restreinte de leur voix,
en les'encourageant à chercher sur un piano le airs retenus
par eux. Cette recherche des sons analogues, cette petite
gymnastique à travers le clavier les amuseront et nous
Iparaissent très-utiles.

La perception exacte dei'sons et de leur durée pei
être utilement exercée par'des ictéos faciles,'courtes et pro
gressives Ce travail fréguent, bien gradué, doit aider puis-
samment à la bonne éducation do l'oreille et sera d'un grand
secours plus tard pour apprendre par cour ý '

Les pianistes qui n'ont pas dongtemps solfié n'ont ja-
mais la sûreté d'oreille voulu pour apprécier la justesse des
basses; pour posiéder le sentiment d'une bonne harmonie
Il leur manque, en un mot, la cons'ence exacte du'son -pro-
duit, et, s'ils ne sont pas 'bien doués,,organi'és délicatement,
ilst auront une infériorité relative surceux dont l'oreille,
mieux'préparée, percevra le son dans sa justesse conime dans
ses.nuances hs plus délicates et les 'plus fines. '

S (A continuer.
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CALENDRIER MENSUEL
Et Guide des Organistes et Directeurs de Choeurs, pouir les Offices 'des

DIMANCHES ET FETES.

D ITES FÊTES RELIGIEUSES ÉPHÉMÉRIDES MUSIcALES ET NATIONALES.

10 M: St. Guillaume (40 h.r St. Benoît.) Première représentation de l'Elisir d'Amore do Donizetti, à Milan, 1832.
il J. St. Théodose, le cénobiaque. Mort de D. Cimarosa, à Venise, 1801.
12 V. St. Arcade. (40 h Beauharnos.) Décès à Montréal, de la Sour Marguerite Bourgeois, âgée de 80 ans, 1670

13s. St: Hilaire, Eý 8que Mort de Frédéric Bies, l'élève favori de Beethoven, 1838.

14. b. Le St. Nom de Jesus. L40 h. Orphelinat de la Pi ovidence de .onti éal) 2de. classe. (222 ) Messe de Seconde
classe. 2des Vêpres du jour, (294.) Mémoires de St, Paul, Sinilabo, v. Amnavit, (530,)-du deuxième di-

manche après l'Epiphanie, Deficiente, (118,) et de St. Maure, Euge, (532,) v. Justum, (532 )

St. Paul, Ermite.
St. Marcel (40-h St. Bulptce)
St. Antoine, Abbé.
Chaînes de St, Pierre à Rome. (40 h.

R7

Naissance de J F. Lesueur, à Abbeville, 1763.
Première représentation de la Part du Diable, d'Auber, à Paris, 1843.
Naissance de Lulli, 1763,-et de J. F. Gossec, à Vergnies, 1733.
Mort'de Hérold, l'auteur de Zampa, 1833.

19 V. St Canut. Naissance de Ferd, David, à Hambourg, 1810,
20 S. SS. Fabien et Sébastien. (40 h Ste (Le 21) Fondation de l'Association des Artistes musiciens par le baron

Enéli e.) Taylor, 1843

21. D. Ste. Agnes. Double, (2 32 ) Messe des Doubles-Majeurs. 2des, Vêpies du jour, (302.) Mémoires du troisième di-

manche après 1'Epiphanie, Domine, (118,) et de St Vincent, 1storum, (516,) v. LStam;nî, (515)

22 L. St. Vincent. (40 h Ste. Rose.) Naissance de Manuel Garcia, à Séville 1775.

23 M. Epousailles de la B. V. M. Mort de Luigt Lablache, à Naples, 1858
24 if. St. Timothée. (40 h St Tinothée ) Mort de G Spontini, à Majolato, 1851.

25 J. La conversion de St Paul. Naissance de Joseph Artot, à Bruxelles, 1815.

26 V. St. Polycarpe. (40 h. St. Paul) Incendie de l'arsenal de Québec, 1816.

27 S. St. Jean Chrysostôme. Naissance de Wolfgang Amadeus Mozart, à Salzbourg, 1756.

28. D. La Septuagesime. (40 h, St. François de Sales ) Semi-double. (52.) Alleluta retranché. Messedes Dimanohes

• • ' de I'annee ires, Vêpres de St. François de Sales, (309 ) Supi emos, Mémoire du Dimanche, Dilit, (121.)

29 L. St François de Sales. Naissance, à Caen, de D. F E. Auber, l'auteur de la Muette de .Poi ttci, 1782.

30 M Ste. Bathilde. (40 h. St, Polycarpe.) Première représentation du Béarnais, de Radoux, à Bruxelles, 1864.

31 M. St Pierre Nolasque. Naissance, à Vienne, de François Schubert, le célèbre compositeur de
romances, 1797.

Ce mois a 28 Jours.
Consacre a la Sainte Famille.

Février dérive son nom des sacrifices expiatoires (Februalia) que l'on offrait pendant ce mois.

SJ. St. Ignace,E. M.(40h Coteau duLac )Première représentation de dipe à Colonne de A. Sacchii, 1787.

2V. La Purification de la B V. M. Mort de Palestrina, à Rome, 1594
38. St. Célerin. (40 h. Asle St. Patrice Naissance de F Mendelssohn, à Hambourg, 1809

de Montréal)

4. 0. Solennite de la Purification. 2de. classe (242.) Bénédiction des cierges, (238.) Messe de seconde classe. 2des.

Vêpres du jour, (312 ) Mémoire de Ste. Agathe, Stans, (317,) v. Specie, ý536 )-Ave Begina.

5 L Ste. Agathe. (40 h. Rtawdon) Naissance du célèbre violoniste suédois Ole Bull, à Bergen, 1811.

6 Mi. St. Vaast, EE,, que, Naissance de il. Litolif, à Londres, 1818.

7 M. St. ]Romuald. (40 h. Stc. Dorothée ) La Sodiété Ste Cécile de Montréal exécute le Stabat Mater de Rossini,
- - au Cabinet de Lecture Paroissial, 1860

8 J. St. Jean de Matha. Naissance 'de N. Burgfñluller, à Dusseldorf, 1810

V. St. Raymo'nd de Pennafort (40 h (Le 8) Naissance (le Jenny Lind, 1820.

Ste. Scholastiqne)
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POUR LES tFETES DE

Nae, del Ciidc ' het du St.N _d ù
DME 1KFANTI.'

JLA CELEBRE

SUIVIE D'UN

MA GNIFUI A T,
Introduisant les Cantiques populaires suivants

Vive dans tous les lieux! " "Silence ciel, silence terre," " Venez, divin Messie," <'Rorate coeli,"
"Les anges dans nos campagnes," "Il est né le divin Enfant," "Notre divin maître," " Ca bergers assem-
blons-nous," " A ce Dieu qui vous aime," " Sortez de vos hameaux divers," " Chantez, heureux mortels,"
"O Dieu de clémence," "Bergers du lieu," " Au saint berceau," "Qu'il nait aimable," " Le Fils du Roi
de gloire," "Quel jour va pour nous éclore," "Adam, juste victime," "Nouvelle agréable," " Venez céles-
te époux," "Que j'aime ce divin Enfant," "Trois Rois par campagnes," "Bel astre que j'adore," "O douce
nuit," " Suivons les rois dans l'étable," etc, etc.,

PMAR ] E T

PRIX NET:. $1.50.

En vente au Magasin de A. J. BouCBER, No. 252 Rue Notre-Dame, ou
Von trouve également un choix de Musique religieuse des plus varié.


